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IF". Nioolle et
avec des produits ohinifdt^es pure, ve­
nant directement de France. Oe sont 
les MEILLEUBS oreventife sur le 

me і ohe.

Le fait est, aujourd bal, assez 
généralement connu, au Canada, 
que notre bacon est exporté en 
Angleterre, sous la forme de flèche 
Wiltshire. A l’encontre des termes 
Yorkshire, et Berkshire, le terme 
Wiltshire ne s’applique pas à la 
race d’animal vivant mais bien 
au produit de la boucherie De 
fait, ce n’est qu’une expression 
technique, servant à désigner la 
manière en laquelle la viande est 
préparée pour le marché. La flèche 
Wiltshire est la moitié de la car­
casse de l’animal, moins la tête et 
les pattes. Au point de vue de la 
boucherie il existe certains autres 
détails de préparation, mais c’est 
là sa définition d’ensemble.

Naturellement, la forme Wilt 
shire pourrait être donnée à n’im 
porte quelle carcasse de porc, mais 
au Canada, la pratique veut que, 
seuls les porcs destinés à l’expor­
tation en Angleterre, soient ainsi 
traités. Notre commerce domesti­
que exige une préparation toute 
différente.

Le bacon préparé pour l’expor­
tation sous la forme Wiltshire 
comporte deux classes, dont l’une 
comprend deux divisions, à savoir :

(a) Très-maigre ;—Maigre-
(Gras),
De prime abord ces termes sem­

blent quelque peu embarrassants, 
en ce qu’ils ne concordent pas avec 
notre mode habituel de désigner 
la qualité chez les animaux de 
boucherie. Ainsi le terme ’-gras” 
appliqué au boeuf, signifie une

Des flèches Wiltshire sont aussi 
préparées pesant de quarante à 
cinquante livres, de soixante cinq 
à soixante dix livres, de soixante- 
dix à soixante-quinze livres et de 
soixante-quinze à quatre-vingts 
livres.

Les fléchés de la classe ‘‘très 
maigre et maigre” et pesant dans 
les poids moyens rapportent, géné­
ralement, les prix les plus élevés 
Cependant il arrive quelques fois 
qu’une disette dans les produits 
d’un certain poids ou d’une cer­
taine qualité, cause une hausse de 
prix passagère ; de même qu’un 
surplus temporaire dans 1 une des 
divisions, causera une baisse de 
prix temporaire.

Les flèches de la classe “très 
maigie et maigre” pesant moins 
de cinquante ou plus de soixante- 
cinq livres, ne rapportent pas 
d’aussi bons prix ; et si leur poids 
ést de moindre que quarante-cinq 
livrts ou excèle soixante quinze, 
elles sont cotées à un fort bas prix.

Excepté en temps de grande di 
setts, le bacon classifié “gras’ ' ne 
rapporte qu’un prix secondaire, et 
si les flèches de cette classe pèsent 
plus de soixante-quinze livres, le 
prix qu’elles rapportent est exces­
sivement bas.

11 est facile de se rendre compte 
que les termes de commerce, ’4rès- 
maigre," “maigre,” et “gras,” sont 
plûtôt de commodes expressions 
techniques que la désignation d’u­
ne sévère classification de qualité. 

Un porc, type-bacon, convena­

is Type de Porc à Bacon necessaire.
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par Jean de la Glebe

Dr. Г. Nicolle
REGENERATEUR DU CHEVAL

Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.
Régénérateur de Г Espèce bovine

Onguent Rouge 

Onguent Noir
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guérit toutes boitéries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la’picote,! 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

Vingt ans après
Vingt ans après je demandai au 

vieux curé de l’endroit pourquoi 
en l’an de grâce 187.., il avait 
laissé une espèce de sorcier sauvage 
faire du spiritisme dans sa paroisse.

“Ce prétendu sauvage, répondit 
le vénérable prêtre, ne l’était pas 
plus que vous ou moi ; pas plus spi 
rite et pa# plus médecin non plus- 
Il était cependant doué d’une belle 
intelligence et se fut reh du utile à 
la société si son ivrognerie ne l’eut 
'Rn< c°-'< f-mpêehé de travailler et 
de s’instruire.”.

“Complètement décavé, ne sa- 
cha t que faire, il entra un jour 
comme garçon d’écurie dans un hô­
pital vétérinaire de la Nouvelle- 
Angleterre. Tant qu’il y resta, 
c’est-à dire tant que son malheu­
reux vice ne l’en chassa pas, il eut 
■’occasion d'observer et de noter les 
précautions et les soins hygiéniques 
les divers régimes alimentaires, 
etc., auxquels avaient rec. ur« les 
médecins vétérinaires pour guérir 
la plupart des animaux malades et 
le plus souvent, sans aucun traite­
ment medical proprement dit.

Mis à la porte 
tahlissement pour excès de boisson, 
il profita fies connaissances (pour­
tant fort élémentaires) acquises là» 
pour gagner misérablement, mais 
a^sez honnêtement sa vje en met­
tant ou laissant le plublic de la 
cimpagne sous l’impression qu’il 
avait recours aux esprits dans l’ex­
ercise de son art.

11 passait en effet pour un artis­
te quand il s'agissait de guérir sans 
drogues.

Je crois aussi que sa mentalité, 
ou phi tôt' une certaine tonrnure 
particulière d'espiit, lui faisait 
prendre plaisir à mystifier les gens 

. comme il Ta frit dans le Trois ”
“Tl s’appliquait à faire observer 

Clients les principes les plus 
é’éinentaires tie l’hygiène ; mais il 
'•ntmirait sec ordonnances de tant 
le mv-tère et de pratiques supers­
titions, qu’on le prenait pour Un 
vérifiée magicien.

Lui-même au fond se moquait et 
s’amusait de la naïveté populaire 
mais il savait que. dégagés de tout 
cachet superstitieux ou cabalisti­
que. sec conseils et ses prescrip­
tions n’eussent pas été mis à exé 
cution, pas plus que ne l’étaient les 
avis du curé et des médecins vété­
rinaires quand ils reprochaient à 
leurs gens l’insalubrité de leurs ba­
timents de ferme, et leur manie de 
trop peupler les étables, sans mê­
me songer à y faire entrer une 
bouffée d’air pur ou un rayon de 
soleil.

Voilà pourquoi je laissai*: faire le 
prétendu Sauvage,qui prennitj>lai- 
sir à trouver à tous maux des cau­
ses occultes, puis des remèdes mys­
térieux. Ajnsi, lorsque tard en été 
il se présenta chez Baptists Finette 
pour réclamer un peu d‘argent Bap­
tiste !e lui donna du bon coeur, dé- 
datant que ses animaux étaient en 
tièruinent revenus à la santé» Mais,

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel EDMUNDSTON, N.B.
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La flèche g g Wiltshire

A VENDRE
Une belle maiьоо à deux étages 

située sur le eoinde U rue de T’é- 
eliee et de la Ilième avenue, en 
faee des usines du C.N.R., neuf

College St-Joseph 
St-Joseph, N. B. Petites AnnoncesДЛ JjtL \

r-i.
COURS UNIVERSITAIRE 
Gérard Leger, Gérald Gauvin 

John Sheehan, Joseph Cyr, Walter 
McFarlane, Félix Morneault, Geor 
ges Poirier, Athnr Burns, Edward 
Dalton, Joseph Conghlan.

COURS ACADEMIQUE 
Edmond Boucher, Armand Cyr, 

Théodore Gallant. Edmond Go- 
gnen, Laurie Landrp, Jerome Le­
clerc, Edmond McLaughlin, Char­
les Campbell, Roméo Delaney, 
Louis-Philippe Fiset, John Stevens 
Henri Leblanc, George Convery, 
Olivier Allain, Normond Nadeau 
Arthur Belliveau, Onésime Gagnon 
Albert McDonald, Ronaldo Mi- 
chaud, François Perreault, Oscar 
Boudreau, Romeo Doiron 
Епох, Leo Poran, Patrick 
naugh, Arthur D. Cormier, Léo 
Michaud.
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Une vente AI’ 
de chevaux. p*( 
chevaux d’ouvra 
Léonard jeudi m

qualité supérieure, tandis que peur 
la flèche Wiltshire, il indique 
viande grasse et gonflée, et, consé­
quemment, peu recherchée. De 
même le terme ’’très maigre" qui 
indique la meilleure qualité de 
Wiltshire, placerait les autres vi 
andes au pied de l’échelle. C’est 
le commerce anglais qui a fait 
naitre cea expressions, nous devons 
les accepter telles qu’elles sent.

Ces deux grandes classes sont 
encore divisées en plusieurs sec­
tions, d’après le poids des flèches. 
Chaque section permet un écart 
de cinq livres en poids. C’est, sûre­
ment, le point le plus important 
du commerce d’exportation du 
bacon, que de fournir t e produit 
d’un poids acceptable sur le 
ché. Les fléchés les plus recher­
chés fsont celles qui pèsent 
de cinquante à cinquante-cinq li­
vres, de cinquante cinq à soixante, 
et de soixante à soixante-cinq li­
vres respectivent.

j.a.o» /blement nourri et parfait au poids 
de deux cent dix livres, produira 
du bacon “très-maigre” on “maigre" 
et rapportera les plus hauts prix. 
Cependant, un pore de ce type, 
quelque soit le soin apporté à son 
élevage, donnera généralement du 
bacon de la classe dite ‘ gras” si 
son poids n'esl que de cent quatre- 
vingt livres.

En sus de ces points spécifiques, 
il en est un autre d’une aussi essen­
tielle importance, c’est 1‘existenee 
d'un certain entrelardé du gras et 
du maigre bien proportionnés. Il 
doit exister, dans le iqaigre comme 
dans le gras, ce quelquechose de si 
difficile à définir qui s'apelle “qua­
lité,' ’ Le gras doit être d‘un blanc 
pûr et délicat et ferme de texture ; 
les fibres dn maigre doivent pos­
séder une texture tendre et fine. A 
mesure qu'un porc viellit, sa chair 
perd en qualité, devenant moins 
tendre et moins délicate. C*est 
pourquoi, si an porc est mis sur le 
marché lorsqu’il est âgé de six ou 
sept mois il est plus apte A donner 
le produit, convenable poor Vex 
portation ear le marché anglais

Un porc élrvé et engraissé avec 
le soin voulu, aura, à cet âge, at­
teint le poids de deux cents livres 
requis pour do mer le Wiltshire de 
qualité supérieure.

une

A VENDRE
Terre de 150 acres située le long 

du grand êhemin et de la Rivière 
St-Jean avec tousles instruments 
aratoires qu'il faut sur la ferme et 
tous les animaux Bonne maison et 
grange, l’ean dans les Bâtisses pont 
le bas prix de $8000, A des termes.

Poor pins déformations s'adres-

da 10 têtes 
juments et 
a faite ASt- 
i le 80 mare
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PROPRIETE Л VENDRE
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Dysart
Kava- Joe M Bourgoin 
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И.-Р. FRECHETTE, 
fav.ajA VENDRE

Bonne, voiture da livraison "Ex­
press” presque neuve et en parlai 
te condition a vendre ou a échan­
ger pour un^plus légers. Bon mar­
ché po

Antoine Donelle, Hector Léger, 
Dosithée Thibauult, Anthyme Bé 
robé. Orner Cormier, Alonzo Gau- 
det, Valérie. E Robichand, Jo­
seph Cormier, Onésime Lavoie, 
Emery Allain, Charles Nadeau. 
Léonard Gaudet, Louis Lamonta 
gne, Léo Leblanc, Cyril Stack, 
Rodolphe Guertin, Robert Lavoie, 
Régine Id LeBlanc, François Pain- 
chaud. Hector Pettigrew, Alfred 
Marcheterre, Albert Bavard, An­
toine Daigle, Adéodat Fournier, 
Lionel Duguày, Guy Tremblay.

І , Maine. 1
LOGEMENT À LOUER 

«M «P>rteaMnta, chambre da
bain,lumière électrique,eau chaude 
et eau» fraideet toute, le, améliora-
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1prompt acheteur. 
Pour NAitree informations s’a­

dresser MX

mar-
<

V
François Bernbé 
Edmundston N. B,

> t ., ' 3ïy
c16-28 80:
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ÜHgâ®
HPÜruire ou conduire un moulin 
rorrous «’adresser à

wir^-ÊSS.'».

,:|èVENDRE

--i—. ■
Veau mâlAx 

âgé de 11 mois.
j|e enregieté 
inr service.ajouta Baptiste, depuis le printemps 

je ne puis pas faire de bon beurre”. 
Ça déclara spontanément le Sauva­
ge, c’est un sort d’été, faudra voir 
à ça.
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os L. 4■4fs.i6m. Si-Ja , N.B,
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:ШШІ-! •raLa direction de la Page Agricole 
-se fera un plaisir de répondre ailx 
.questions et aux demandes de ren­
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

ШШШшЩ 1ON DEMANDS 
On demande і louer vA 

mier mai .un logeme 
bres, muni de tou\ 
dons modernes, pet 

Adresser tonte correspondance à vec un bébé. S'ad
D. Pednsult, boite

TERRE A VENDRE 
A peu près ЮО acre de terre A 

Ôt-Jtoques à y millet da ht
Nous reparlerons peut être de ce 

sort d'été... à Pâques ou à la Tri­
nité. *■ *

m --i•le pre-
It- 1

améliora- 
■Coaple a- 
r de suite à

icon au bureau Mada^wssks” ü
m

Aujourd’hui mon hisitore finit 
dans par Ц.

Excusez-là. ШІ
Page Agricole 

Le Madawatfca
. Edmundston N. B.

ON DEMANDE 
Une Bonne servante. Appliquer à 

Mme Max D, Cormier. mm•é:éc . іmmщ
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RED ROSE
X іш cé Vй 8ati,/aü ^vMi EL personnes difficiles.

Le

Très fort et pourtant doux et 
riche—la force qui indique la *
qualité supérieure.,
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